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★★★
Label Ouest
A l’aube des années 60, l’ambiance n’est plus au jazz mais au rock et
au yé-yé. Les musiciens de jazz ont dû s’adapter. Le violoniste Sté-
phane Grappelli, qui avait accompagné Django Reinhardt, s’était réso-
lu à jouer au restaurant de l’hôtel Hilton. C’est là que Sacha Distel le
retrouvera. Lui, c’est une star de la chanson et du spectacle, qui n’a
pas oublié le jazz. Alors, il invite Grappelli sur les plus grandes scènes,
l’emmène en tournée, produit ces séances « with strings » dirigées par
le pianiste Gérard Gustin. Ce sont ces séances (1970, 1973 et 1980)
qui sont révélées pour la première fois sur ce double album. Et c’est
un grand bonheur d’entendre la simplicité élégante et le lyrisme chan-
tant du violoniste dans ces compositions originales pleines de charme
et de swing. En bonus, six standards enregistrés en 1961 en quintet :
« Makin’ Whoopee », « All the things you are », etc. Une musique qui
n’est pas réservée qu’aux nostalgiques.

JEAN-CLAUDE VANTROYEN

Grappelli With Strings

★★
Yolk Music
Nathalie Darche est une pianiste française éclec-
tique. Elle travaille dans le domaine classique et
dans le domaine de la création : jazz, théâtre, mu-
sique contemporaine. Sur cet album, elle interprète
quinze compositions de Geoffroy Tamisier, trompet-
tiste, compositeur, arrangeur qui flirte lui aussi avec
le classique et le jazz. Ses Berceuses, c’est de l’in-
time, du calme, du doux. Chacune est dédiée à un
enfant, dont d’ailleurs le fils de Nathalie Darche, et
révèle quelques-uns de ses traits, comme s’il s’agis-

sait d’un portrait. On écoute cette « slow music »
avec un certain ravissement et on plonge rapide-
ment dans la rêverie et, peut-être même, la sieste.
C’est beau, sans aucun doute, simple et sophistiqué
à la fois. Mais rapidement, j’avoue, une impression
de monotonie se dégage. Deux ou trois Berceuses,
d’accord, quinze c’est trop. Cette musique est trop
plane, unie, pour nous extirper précisément de la
sieste. Ça manque de surprise, d’ébahissement. On
est proche d’Erik Satie, sans doute, mais il y
manque le sens de la sidération.

J.-C. V.

Nathalie Darche 15 Berceuses

★★★
Decca
Jeff Goldblum n’a pas toujours été une star
hollywoodienne. Il a commencé à jouer du piano,
dans les bars, les clubs, les casinos. Et voilà qu’il
s’y remet. Cet album est son deuxième et nous
avions déjà applaudi son premier, The Capitol
Studios Sessions, sorti en 2018. Et voilà qu’en fin
d’année passée, il a récidivé avec cet opus-ci,
toujours joué avec le Mildred Snitzer Orchestra,
c’est-à-dire Alex Frank à la basse, John Store à la
guitare, Joe Bagg à l’orgue et Kenny Elliott aux
drums, rejoints par des sax, des chœurs, Anna
Calvi à la guitare pour l’un ou l’autre morceau.
Trois choses frappent immédiatement. 1. Le son,

très années 60, entre Horace Silver et Ramsey
Lewis. 2. L’audace de mêler intimement des chan-
sons jazz et pop : « The Sidewinder » de Lee Mor-
gan avec « The Beat goes on » de Sony & Cher ou
« The Thrill is gone » de Lew Brown avec le « Djan-
go » de John Lewis » ou encore « Four on six » de
Wes Montgomery avec « Broken English » de
Marianne Faithfull, et ça fonctionne vraiment bien.
3. L’élégance de cette musique menée par un
Goldblum en costume cravate. Et pour réaliser cet
album formidable, Jeff a fait appel à des chan-
teuses comme Sharon Van Etten, Inara George,
Miley Cyrus, Fiona Apple, Anna Calvi, Gina Saputo
et le grand Gregory Porter. Il a de l’entregent.

J.-C. V.

Jeff Goldblum I shouldn’t be telling you this

www.lesoir.be/musiques
Nos critiques de CD, les clips
et les écoutes intégrales sur Deezer.

★★★
Challenge Records
Le trompettiste néerlandais Eric Vloeimans mène
son groupe Gatecrash sur les routes du jazz, du funk,
du rock, de l’électro, de l’improvisation libre depuis
dix ans, et ça déménage ferme. La preuve par ce
double album enregistré « live » au Bimhuis d’Am-
sterdam avec Jeroen Van Vliet au Fender Rhodes,
Gulli Gudmonsson à la basse et Jasper Van Hulten à
la batterie. C’est souvent énergique, funky, mais il y a
des plages plus romantiques, plus élégiaques même,
comme « Ocean of Petals », hispanisantes comme

« The Sad Toreador », raveliennes comme le « Bole-
ro », et la musique (composée par Vloeimans et ses
acolytes) est subtile et sophistiquée. Ecoutez le
travail du Rhodes sur « Intro to Albuquerque » puis
« Albuquerque ». Ecoutez le travail de la basse sur
« Mr. G. G. » Et puis cette trompette qui peut se faire
câline, sensuelle, après avoir éclaté de dynamisme et
de puissance. Le double disque est emballé dans un
fort bel écrin au graphisme signé Jacqueline
Specken. Un bel objet, une musique fraîche, on est
heureux, que demander de plus ?

J.-C. V.

Eric Vloeiman’s Gatecrash Party Animals
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Depuis la fin de ses études aux conservatoires 

de Nantes et de Saint Maur des fossés, 

Nathalie Darche n'a cessé d'alterner musique 

classique, musique contemporaine et jazz. Elle

a aussi fait ses détours pour la musique de 

théâtre, et est une interprète passionnante qui 

sur ce disque livre un héros musique différente

de celle que j'avais prévue lorsque je l'ai mise. 

Avec une formation dans plusieurs formes 

d'art, elle collabore avec des ensembles, des 

artistes et des compositeurs aux parcours très 

divers: l'Orchestre Symphonique de Bretagne 

avec Didier Benetti, Le Gros Cube d'Alban 

Darche, le metteur en scène Sylvain Maurice, 

les compositeurs John Hollenbeck, Mathias 

Ruëgg, Baptiste Trotignon , Martin Matalon, 

Arturo Gervasoni, les musiciens Jeanne 

Added, Thomas de Pourquery, Anne Magouët 

et John Irabagon et bien d'autres.

Elle a réalisé plus de dix albums qui ont été 

salués par la critique nationale et 

internationale, et est l'une des nombreuses 

pianistes du sud de l'Europe à suivre.

Sur «15 berceuses», on obtient 15 berceuses, 

qui n'ont vraiment pas grand-chose à voir avec

le jazz, mais qui valent quand même la peine 

d'être écoutées. Toutes les pièces sont écrites 

par Geoffroy Tamisier, et la plupart sont des 

berceuses pour des personnes sélectionnées.

Ce qui rend cet enregistrement passionnant 

pour nous sur les cacahuètes salées *, c'est 

d'abord et avant tout que Dartche a une belle 

façon d'interpréter les quinze berceuses. Et son ton et sa projection sont très "jazz". Et l'enfant qui ne se laisse pas 

influencer et s'endort tranquillement avec de bons rêves ultérieurs n'existe pas. Cela devrait également être un 

record pour ceux d'entre nous qui ont du mal à trouver la paix après le coucher. Car c'est exceptionnellement beau 

du début à la fin.

Parfois, son jeu rappelle quelque chose, par exemple, que Bobo Stenson aurait pu faire, ou plusieurs des pianistes 

de jazz norvégiens qui ont été en demande internationale ces dernières années, tels que Kjetil Bjørnstad, Tord 

Gustavsen, Helge Lien et d'autres.

Il est clair qu'il y a beaucoup de scolarité classique et d'idéaux derrière cette belle musique, et dans le classique, il 

y a beaucoup de compositeurs d'Europe centrale qui ont résidé dans ce segment. Ici, Tamasier a trouvé son 

segment, qu'il laisse Darche interpréter de manière excellente, et cela me surprendrait beaucoup s'il n'aime pas ce 

qu'il entend sur ce disque.
Object 1


